
   

LL ’’ AANNGGUUII LL LL EE  EEUURROOPPEEEENNNNEE  
AAnngguuiillllaa  aanngguuiillllaa  

 
CCAARRAACCTTEERRII SSTTII QQUUEESS  GGEENNEERRAALL EESS 

DDEESSCCRRII PPTTII OONN  

� Ordre : Anguilliformes 
� Famille : Anguillidae 
� Grand migrateur amphihalin 
� Thalassotoque 
� Activité plutôt diurne 
� Stade de développement déterminé par le niveau de pigmentation (ELIE et al, 1982 ; GRELLIER et al, 1991) 
� Phase migratoire : civelles – anguillettes 
� Phase de croissance, de colonisation et de sédentarisation : anguilles jaunes 
� Phase migratoire et reproductrice : anguilles argentées 

SSTTAATTUUTTSS  EETT  
PPRROOTTEECCTTII OONN  

� Espèce menacée, forte régression depuis les années 1980 (MORIARTY, 1996), la population est considérée comme en dehors de ses limites biologiques et les 
pêcheries ne peuvent maintenir leur niveau de production dans la plupart des bassins versants (grpe de travail CIEM/CECPI). 

� Le recrutement a diminué d’un facteur 10 à 15 sur les 25 à 30 dernières années ((ADAM et al 2008 p31 a voir d’où vient ce chiffre). 
� Statut de conservation IUCN : LC (préoccupation mineure) 
� Depuis septembre 2007 il existe un règlement européen instituant un plan de restauration de l’espèce : en France le plan de gestion anguille a été approuvé le 

15 février 2010 par la Commission Européenne 

HHAABBII TTAATTSS  
� Tous les habitats aquatiques accessibles depuis la mer (HELFMAN et al., 1987; JELLYMAN, 1989; MORIARTY et DEKKER, 1997) 
� Estuaires, lagunes, marais côtiers, fleuves, rivières, zones humides 
� Preferunda en fonction des tailles des individus sur la profondeur d'eau, le couvert végétal, la granulométrie, le courant …etc. 

RREEPPAARRTTII TTII OONN  � Dépend majoritairement de la distance à la mer et de l'accessibilité de l'habitat par le réseau hydrographique 
MM II GGRRAATTII OONN  � Catadrome 

RREEPPRROODDUUCCTTII OONN 

� Population panmictique (SCHMIDT, 1922) c'est-à-dire que l’anguille européenne serait une seule population s’appariant au hasard en mer des Sargasses, mais 
cette hypothèse est contestée et certains supposent l’existence de plusieurs unités génétiques distinctes (WIRTH et BERNATCHEZ, 2001 et 2003 ; MAES et 
VOLCKAERT, 2002). Cependant l’hypothèse de panmixie reste valide, en effet, des travaux récents  montrent une forte variabilité intra-échantillon qui 
excédent la variabilité liée à la provenance géographique (DANNEWITZ et al., 2005) et une forte variabilité génétique a été observée à partir d’échantillons 
issus de différents flux de migration au cours d’une saison donnée (CAGNON et al., 2004). 

� Semelpare (FONTAINE et al., 1982) 
� Mars à juillet en Mer des Sargasses 
� Fécondité des femelles : comprise entre 0.7 et 2.6 millions d’œufs pour des individus mesurant entre 630mm et 790mm, soit en moyenne 1 million d’œufs par 

kg de femelle (BOETIUS et al, 1980) 

PPRREESSSSII OONNSS,,  
FFAACCTTEEUURRSS  DDEE  
RREEGGRREESSSSII OONN  

� Réduction de l’accessibilité des habitats et fragmentation des habitats, notamment par l’édification d’obstacles à la migration 
� Dégradation de la qualité des habitats (LAFAILLE et al., 2004) et notamment la diminution de la surface des zones humides (FEUNTEUN, 1994 ; BAISEZ, 

2001). 
� Accumulation de contaminants par les individus (chlorobiphényls, métaux lourds, pesticides organochlorés, etc.) (ADAM et al 2008). 
� Développement d’Anguillicola crassus entrainant une dégradation de la vessie natatoire (MÖLLER et al., 1991), LEFEBVRE et al. (2002) ont mis au point 

une méthode d’observation et un indice de dégradation de la vessie permettant de juger de l’intensité actuelle et/ou passée de l’agression parasitaire. (ADAM 
et al 2008). 



   

� Une pêcherie exploitant tous les stades biologiques. la pression de capture ne s’est pas adaptée à l’évolution de l’abondance dans de très nombreux cas  
(PROUZET, 2003 ; ADAM et al 2008). 

 

EECCOOPPHHAASSEE CCRROOII SSSSAANNCCEE,,  DDEESSCCRRII PPTTII OONN  
EETT  RREEGGII MM EE  AALL IIMM EENNTTAAII RREE HHAABBII TTAATTSS,,  RREEPPAARRTTII TTII OONN MM II GGRRAATTII OONN PPRREESSSSII OONNSS,,  FFAACCTTEEUURRSS  DDEE  

RREEGGRREESSSSII OONN  

ŒŒUUFF 
- Naissance au printemps ou toute 
l’année au dessus de fosses 
supérieures à 4000 mètres 

- Mer des Sargasses 

 
  

LL EEPPTTOOCCEEPPHHAALL EE 

- A l’approche du plateau 
continental les larves se 
métamorphosent en civelles 
(BERTIN, 1942 ; LECOMPTE, 
1991) 
- Larves planctoniques au corps 
aplati et transparent 
- Phase durant 1 à 2 ans 
- De 5mm jusqu’à 70 à 80mm 
- Se termine par la 1ère 
métamorphose  
- Planctonophages 

- Mer des Sargasses, océan atlantique, côtes 
européennes et nord africaines 
- Pélagique 
 

- Vers plateau continental des côtes 
européennes et nord africaines 
- Passive, portée par le Gulf Stream 
- 6 mois à 2 ans selon les auteurs 
(BONHOMMEAU, 2008) 

- Changements climatiques entrainant une 
modification du Gulf Stream 

CCII VVEELL LL EE  
AANNGGUUII LL LL EETTTTEE 

- Transparentes au départ et 
serpentiformes, pigmentation 
progressive au cours de la saison 
- Phase de migration 
- De 50 à 90mm jusqu’à 300mm 
- Attirée par la lumière 
- Ne se nourrissent pas jusqu’à 
l’approche de la 2ème métamorphose 

 - Octobre à mars : eaux côtières, estuaires, lagunes 
et marais saumâtres 
- A partir d’avril : milieux aquatiques continentaux 
accessibles (estuaires, lagunes, marais côtiers, 
fleuves, rivières, zones humides…) 
- Possible sédentarisation en milieu euryhalin voire 
marin 
- Possible sédentarisation dans les parties basses des 
fleuves et des estuaires, voire dans les eaux de 
transition littorales : espaces lagunaires, marais salés 
(DAVERAT et al, 2005 et 2006) 
- Pélagique puis devient de plus en plus benthique 
avec le stade anguillette  
 

- D’octobre à mars : vers eaux côtières et 
estuaires  
- Maxima d’abondance aux embouchures en 
janvier, février, mars (ELIE, 1979 in ELIE 
ET RIGAUD, 1984; DESAUNAY et al, 
1993; BRIAND ET BOUSSION, 1997) 
- Jusqu’à avril : passive par courants, 
notamment courants de marée (ELIE ET 
ROCHARD, 1994). Passive derrière le front 
de marée dynamique avec une position des 
flux de civelles dans la colonne d’eau 
dépendant de l’intensité de la lumière 
(DECASAMAJOR et al, 1999). Migration 
non continue mais par « vagues » (ELIE ET 
ROCHARD, 1994 ; DECASAMAJOR et al, 
2000) 
- Inactive si T°< 4 à 6°C (DEELDER, 
1958 ; ELIE et ROCHARD, 1994) 
- Diminution de l’activité biologique si T°< 
10°C et tendance à la sédentarisation en 
estuaire 
- La remontée des civelles semble inhibée si 
la variation de T° eau de mer/eau douce 
excède 5°C (MC GOVERN ET MC 
CARTHY, 1992) 
- A partir d’avril : active et passive ; 
migration active vers l’amont quand T° 

- Pêche non raisonnée en estuaire 
- Les pêcheries civellières françaises ont une 
importance socio-économique très forte 
pour les petites pêches côtières (LEAUTE 
coordinateur, 2002 ; PROUZET 
coordinateur, 2002) car malgré la 
diminution des captures la demande 
asiatique maintient des prix élevés. 
- Qualité des eaux 
- Les barrages bloquent les flux de civelles 
et accroissent le prélèvement par la pêche en 
aval des ouvrages, taux d’exploitation >90% 
(CIEM-Groupe de travail sur l’anguille, 
2002; BRIAND et al, 2003) 
- Difficultés de franchissement des barrages 
induisant un fort retard à la migration et 
augmentant le taux de prédation et de 
mortalité du fait d’une forte concentration 
au pied des ouvrages 
- Problèmes sanitaires 



   

devient >10 à 12°C (GASCUEL, 1986 ; 
BRIAND et BOUSSION, 1998) et 
complément par transport porté par la 
marée. 
- A partir d’avril : colonisation du système 
fluvial 
- Guidé par hydrotropisme et rhéotropisme 

AANNGGUUII LL LL EE  
JJAAUUNNEE 

- Serpentiforme, ventre jaune et un 
dos vert à brun olive 
- Phase de sédentarisation 
(LAFAILLE et al., 2005) orientée 
croissance (déplacements 
ponctuels) 
- Phase durant de 3 à 20 ans, 
généralement de 3 à 8 ans pour les 
mâles et de 4 à 10 ans pour les 
femelles 
- Repoussée par la lumière  
- Se termine par la 2ème 
métamorphose 
- Carnassier opportuniste (la taille 
et la nature des proies varient en 
fonction de la croissance et des 
disponibilités qu'offre le milieu) 

- Habitats variant en fonction de la saison 
- Milieux aquatiques continentaux et côtiers (marais, 
fleuves, rivières, lacs, étangs…) 
- Petits individus : zones peu profondes avec un 
substrat plus grossier (de type radier) 
- Individus plus âgés : zones plutôt de type profond 
- Les mâles dominent là où les densités sont les plus 
fortes, souvent dans les parties basses des bassins, 
alors que les femelles, plus âgées, de plus grande 
taille et plus grosses, sont dominantes dans les 
secteurs plus faiblement peuplés, en amont des 
bassins (PARSONS et al, 1977 ; APRAHAMIAN, 
1988 ; VOLLESTAD et JONSSON, 1988 ; ACOU 
et al, sous presse). Ce n’est pas toujours le cas, 
surtout dans les bassins de faible dimension 
(LAFAILLE et al, 2003). Attention cette 
structuration spatiale théorique sur la contribution 
relative de chacun des grands compartiments d’un 
bassin à la production de femelles dans ce bassin, en 
effet celles-ci apparaissent très minoritaires dans les 
zones aval très fortement peuplées et dominantes 
dans les zones amont, mais avec des densités très 
faibles, proches des densités de femelles des zones 
aval (ADAM et al 2008). 
- Certaines expériences indiquent que l’action de 
l’environnement, en conjonction avec les fortes 
densités de population et une forte compétition pour 
l’accès aux ressources alimentaires, favorisent le 
développement du mâle (FROST, 1950 ; 
PASSAKAS et TESH, 1980). Les résultats obtenus 
en élevage à forte densité sont en cohérence avec ce 
lien entre la densité et le sex-ratio (EGUSA, 1979 ; 
HOLMGREN, 1996). Cette hypothèse corrobore 
l’existence d’un gradient décroissant de l’aval vers 
l’amont de proportion des mâles (ADAM et al 
2008). 

- Colonisation du bassin versant par vagues 
migratoires, et peut-être par des mécanismes 
de densités dépendance (BRIAND et al, 
2003 ) 
- Migration par synergie entre deux 
stratégies de colonisation (par vagues et par 
diffusion) conditionnées par les éléments 
environnementaux (qualité et accessibilité 
des habitats, notamment) permet la 
colonisation de tous les habitats 
continentaux disponibles (LASNE et 
LAFAILLE, 2008) 
- Période printanière : intense activité 
nocturne de déplacement  
- Période estivale : faible 
mobilité des individus et celle-ci est 
essentiellement diurne 
 

 

AANNGGUUII LL LL EE  
AARRGGEENNTTEEEE 

- Serpentiforme, le taux de graisse 
augmente, le dos noircit, la tête et 
les nageoires s’allongent, les yeux 
grandissent et la pigmentation 

- Habitats similaires à l’anguille jaune 
- Côtes européennes et nord africaines 
- Océan atlantique 
- Mer des Sargasses 

- Catadrome : dévalaison et retour en mer 
- A partir de la fin de l’été : dévalaison, avec 
un pic en automne à l’occasion d’importants 
mouvements d’eau comme les crues 

- Parasitisme : Anguilicola crassus en forte 
extension depuis 1988 en France semble 
affecter la capacité reproductrice de l'adulte 
(BELPAIRE et al, 1993) 



   

rétinienne évolue pour devenir 
efficace dans les luminosités 
restreintes. La peau devient 
argentée, à reflets métalliques, et la 
ligne latérale se pigmente (TESH, 
1977). 
- Accroissement de la taille de l’œil 
(SCHMIDT, 1906). 
- L’argenture apparait à une taille 
déterminée, et le temps nécessaire 
pour atteindre cette taille dépend 
des conditions de croissance. En 
conséquence les anguilles 
deviennent argentées plus vite au 
sud qu’au nord de l’Europe 
(VOLLESTAD, 1992). A ce 
gradient latitudinal se superpose 
une variation des âges à l’argenture 
en fonction du type d’écosystème, 
des ressources trophiques 
disponibles et de son niveau 
d’aménagement (ACOU et al., sous 
presse) 
- Phase caractérisée par une 
modification des comportements, 
de la physiologie et de certaines 
caractéristiques anatomo-
morphologiques (DURIF, 2003 ; 
ACOU et al., 2005 ; VAN 
GINNEKEN et al,. 2007) 
- Repoussée par la lumière  
- Phase de maturation sexuelle : dès 
300mm pour les mâles, dès 450mm 
pour les femelles 
- Cesse de s’alimenter lors de la 
dévalaison 

(RIGAUD et al, 2008) 
- Dévalaison toute l’année mais l’intensité 
varie, les pics ne s’observent pas aux mêmes 
saisons selon les latitudes et la présence 
d’obstacles (FEUNTEUN et al., 2000 ; 
ACOU et al., sous presse) 
- Les variations de certains paramètres 
environnementaux (température, débit, 
conductivité, pression atmosphérique…etc.) 
et les rythmes lunaires jouent un rôle 
important sur le déclenchement de la 
dévalaison (SMITH and SAUNDERS, 
1955 ; WINN et al., 1975 ; GOSSET et al., 
2000 ; DURIF, 2003) 
- Les mâles migrent à une taille et à un âge 
inférieurs en moyenne à ceux des femelles, 
dont la taille est supérieure à 40 cm (ACOU 
et al., 2003). 
- Les mécanismes d’orientation de retour 
vers la mer des Sargasses sont dépendants 
de mécanismes physiologiques complexes 
qui ne peuvent pleinement s’exprimer que 
pour des individus sains (ADAM et al 
2008). 
- Migration essentiellement nocturne 

- Lors de la dévalaison, les barrages 
entrainent la mort ou la mutilation des 
individus lors de leur passage dans les 
turbines hydroélectriques (BOUBEE et al., 
2001 ; WATENE et BOUBEE, 2005 ; 
WINTER et al., 2006)) ou dans les 
conduites de débits réservés (LEGAULT et 
al., 2003). 

 
 
 
 
 
 
 
 



   

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 1 : Aire de répartition de l’anguille européenne (Anguilla anguilla L. 1758), adaptée de GERMAIN (1927) pour l’aire continentale et 

SCHMIDT (1924) pour la répartition océanique des larves (Source : Thèse de Gilles ADAM 1997). 
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